
ELECTIONS LEGISLATIVES DU 2 JANVIER 1956 DEPARTEMENT DU VAR 

LISTE DU 

PARTI COMMUNISTE FRANÇAIS 
VAROIS, V AROISES, 

Vous avez déjà reçu notre programme qui expose la seule 
politique française permett~nt d'engager l_e pays sur le ch:• 
min de la Paix et de l'Independance Nationale, du Progres 
Social et de la Liberté. 

La solution aux problèmes les plus divers, sur le plan 
départemental, est liée au changement de politique indis­
pensable. 

Le programme d'électrification de nos villages demandera 
douze ans, si les subventions actuelles ne sont pas aug­
mentées. 

Les besoins en logements se chiffrant à 10.000 pour Je 
Var, ne seront satisfaits que par une politique hardie de 
construction et de modernisation de l'habitat rural. 

Les projets d'irrigation, les plans de constrûction scolai­
res commandent une autre utilisation des crédits de l'Etat. 

Ainsi donc, les revendications de toutes les catégories 
sociales, à la ville comme à la campagne, la mise en œuvre 
d'un programme de rénovation et de progrès social, ne de­
viendront réalité qu'avec un gouvernement pratiquant une 
politique de Paix et d'indépendance Nationale. 

VOUS DESIREZ QUE QUELQUE CHOSE CHANGE ? 

Avec les millions de Français, vous estimez que la 
politique menée depuis des années par des gouverne­
ments ultra-réactionnaires a été dure pour les pauvres 
et douce pour les riches. 

Vous aspirez à de meilleures conditions d'existence. 

Vous voulez que notre pays repr-enne sa marche en 
avant, retrouve son visage de grande Nation. 

Le vote du 2 janvier va être décisif à cet égard. 

De son issue va dépendre le sort de la France. 

Cette consultation électorale marquera la ferme dé­
termination de notre peuple, d'en finir avec la politi­
que de réaction, de misère et de guerre, actuellement 
pratiquée sous le signe de la s'ubordination aux volon­
tés américaines. 

L'UNION DES FORCES ·DE GAUCHE : EXIGEANCE DE L'HEURE 

Le changement ne peut être que le résultat de 
l'union des forces de gauche. 

' Celles-ci sont les plus puissantes. 

En 1951, les différents partis de gauche obtenaient 
1.854.000 voix de plus que ceux de droite. 

li en fut de même dans le VAR où Socialistes et 

Communistes· totalisèrent à eux seuls 100.475 voix, 
soit le 61,7 % des suffrages. 

La seule condition à en tirer est donc la suivante : 
- rien ne peut changer sans le concours des Com­

munistes et de la classe ouvrière. 

Tous ceux qui prétendent le contraire, veulent main­
tenir la réaction au pouvoir. 

NOUS AVONS FAIT NOTRE DEVOIR 

Traduisant dans les faits les profonds sentiments 
unitaires qui nous animent, 

Soucieux avant tout de balayer la réaction varoise 
de la représentation parlementaire, nous avons pro· 
posé à la Fédération Socialiste de réaliser l'Unité. 

Nos propositions d'apparentement et de liste com­
mune répondaient au puissant et irrésistible désir 
d'union qui existe à travers le pays. 

En refusant d'y souscrire, la Fédération Socialiste 
a pris une grave responsabilité dont vous ne manque-

rez pas de mesurer les néfastes conséquences. 

La réaction craignait le danger. que l'unité des for-
ces ouvrières constituait pour elle. • 

Le député réactionnaire PUY en avait fait l'aveu en ces 
termes : « Si l'alliance socilaiste - communiste se réalise, 
le combat que nous aurons à mener aura le reflet mer• 
vcilleux des luttes désespérées ... • 

( Méridional 11-12-55 ). 

li est donc vrai que la décision anti-unitaire de la 
Fédération Socialiste sert les intérêts de la bourgeoisie 
et de sa politique rétrograde. 

LE 2 JANVIER ... VOUS CHOtSIREZ 

En tout cas, il demeure que par delà les combinai­
sons les plus mesquines, les plus sordides ; les plus 
savants calculs inspirés par l'anticommunisme C'est 
vous qui avez à choisir le 2 janvier. 

Nous faisons confiance à votre clairvoyance à votre 
bon sens. 

Beaucoup de formations politiques sollicitent vos 
suffrages. 

Les intentions proclamées et souvent alléchantes, ne 
doivent pas vous abuser. 

Les actes passés de certains hommes politiques 
éclairent leur attitude de demain. 

Un vieux dicton proclame : « Dis-moi qui tu fré­
quentes, je te dirais qui tu es. » 

L'examen des différentes listes en confirme l'entière 
justesse. 




